
MELANGES RELIGIEUX 1

m ui ont toiours seconilé leurs viues politiques, se trouvent

partagés par un granid nombr dq'électeurs (ui Ont, jutsqu''î
-une époque peu éloMr,ée, appuyé le ministère actuel dont

M M. Lafontaine et jlolme:s, nous n'avons guère besoi de

le dire, se proclament les enneis jurés. Ces deui mes-

sieurs ca appellent, pour garantie et pour moddle de leur

conduito parlementairei lcur vie "politique antériCre, et

*devonis.nos dire le peu.de conofance qun tel appel nous

j inspire :ouIrtant, nous sommes forcés de reconnaltre que,
de tous'nos adversaires ~ilitiique<, il îî'en est point de plus
reconmmiandale-, pour occuper ce poste, que M M. lolmnes

et Lafuntaine. Leur position dans la société, que soutien-

net leur caractère ci: leur rang, nc laisse rien à désirer ;
juis, nuis ladimettons sans détour, s'i sont Mus, nous

amurons très-favorablem ent de mer conduite parlementaire
ditî1fit qu'on tue voit soulevé,daus leurs udresses , aucun %su-

jet propre à réveller les aimosités de parti. ls s'engagent,
pour l'avenir, à dévouer !ur attention aux niesu res d'une

nituire pratigiie, que nous avons toujours regardos,et qu'
regardoit. nous assîîrenît-ils, eux-mêmes, auremeat impor-
tantes pour le pays'que ces discussions arides sur les théo-

ries itigouvernemi et constitutionnel.
Quant aux imesures que ces messieurs proposent par rap-

port an cnnerce et à léducation, devounm-nuius le dire aux

lecteurs du Herald, nous y souscrivous de grand cour. M.

Homies s'il est élu, promet aussi de provoquer Padoption
'dune -ie île mesures cl'ectives surl'imigrtion, sauvait de

cette manière à la provitîce la réptition des Ilorreurs qui
ont régné aux abris des émigrés ainsi qu'aux. h 1ipitiux et
qui rendront 'été dernier à jamais mómorable. l. Laf'ontai-
ne, de soit côté, promet d'appuyer toutes les mesures qui
auront pou objet d'am liorcr nos voies intérieures et suirtouit1
de faire tous ses s'eflbrts pour erminer,s'il est possible,la sec-
tion camdienne du railrond dut St-Lauret et de PA lant
que l'honorable mon;ieiir, il est vrain'eitre dans aucu-1
ic explicaion, naie nous tic crcoyons pas mal interpréter sa
pensée eni lui fusant dire qu¶ s'cforera i'obtenir,iP'une Ji-
çon O d'une aitIre,de la législature,les moyens d'achever cc
grand ;uvre national. Il se prononceaussi trés-expheite.
ment sur un sujet qui intéresse atu pis haut point le peu-
plc Canadien et le citoyens de Montrnl en particuier ;
nous 'esons diusion-a besoin qu'il y a 'élever inmmédia-
tement, au sein de la vile, des éditices coivenbles, d'a.
lord pour in palais île justice,et en cleiixiielieu pour les
'<-lanbres législa-tives C.e les bureaux dit gouvernement.

queno.n ri s infor-
meut qu'on s'éver:w, !an-P leQrme Riding dr, à
faire rouler PlMetion de M. Baldwin sur cette question, il
nous serait pénible, tious 'avoîons, de voir sur les rangs
un candiat qui n'aurait paà cet égard iune opinion frmée
d'avance. Sil est vrai qlie les partisans diti ministère actuel,
'exIloitanIt la-chse à leur proßit.foint in crime à N. Balviuwm
d'avoir contribué à ixer le siéget dt giuverneiiit à Mont-
réal, alors, nouis le disons, on doit mettre avant les iitéréts
d iniistère les iéirêts di pays et ceux de sa métropole.
MfM. almes et Lafoiitaiine, minèume à part ces questions,
1 erdit-il. de l'opposition it abic:linet nciîl,liouis I 'avotiois,
ça ne renulrait pas lei élection moins agr e à ns eix,
non plw.tcroyns-nous, qu'à ceux d'unie portion considéra-
Ie des consenateurs es.pus 'décisîtiN
avons appris, hier de sourees véritliques qte le mimitere
Vient d'appeler M. Turcotte, qlui à toutes ses brillntes
quatés joint celle d'éteignoir général e l'éducation, à P'of-
fice (le soliiciteur-général. Voilà le comble de 'outrage fait à
la pudeur publiquc, outrage si grossier que, ien qu'il aitété
perpéré il y a plus de six mois, on Padurant tut ce te ms-
l, avec une duplicit sans pareille, audacieusementi tné.
Cette nomination verra, probableient le jour, pour la pre-j
uière fois, da s la Gele/c d'aLjoun'hi. Une pareille
conduite est indigne de gens qui prétendent au titre dom-
me d'état.

Le meilleur avis que notu<s puissions donner à nios'aniiir le;
Conservateurs, dans le conjonctures humiliante où ln sei
tronve à préscnt, est de ne pas s'enetr" trop à la hte. ede
naccorer leur vois qu'à ceux qui cmontrerout pls dis-
.posés à briguer leur conlianc ue 'cMie e des gens di liant-
Camnla, termemnt résoltus à faire triompher lhonnête i -
ininistration des allires publiques pIumt qt'à countribuer

aum succs d'un pani, uelu'en soit le nom.

LE MANIFESTE DE M RG. PIELAiN.

Le Pilotn avait ilemandléai .tu Hrald, ce qu'il entendait
par lBislop's party.'" Le Herald réponitit bientôt, et le Pi-
lo dîe dire cuire autres chose :

I Notre confére répond enfin à notre demande. et
nous voyons par sa réponse qu'il ni'a pas voulu dire que S. G.

-fût iti Tory. Nous nous en réjouissons cordiatemnt ;car,
pour nou :.er'vir des propres triies u erliaiil, 4 Mgr. Plie-
lii est in Cathmolique et uni fr i is ;' par conséquei: il
ne peut étre titi Tory, coiclit le .Püot. Cele conclusion
nst assez bien tirée. " Oui, Mgr. Phelan ne peut Ore uni T,-

-ry. L'association seralit trop mnstrueuse. Aucun Irlandais
sir la terre ne devrait être in Tory ; muais un Irlan.lais
Catholique, et su' tout lun Evéque Irla ndlais Catloli qtue, éti

nlii o'(ry, c'est plus q ue uois ne saurions croire. Des Ca-
tholiillues Irlandais out été ontrainés à faire les Torys pour
.des raisons partiuuilières et sous des intihienmces piissan ltes.et il
ci même arrivé que quelques-un n ppréciant pas la ques-
lion générale, ont supportt umomentanément les To:',es cen
ve de quielques avuntages iu dmis. Nous croyons nue
cette dernièrc situtationu est celle de .Mgr. Plhelan. Nous soi-
m es certain qu'il n'.a pas coisidéré altentivement quel pou-

*vuit être pour le pays le réstuitat de el'appui qu'il donnerait à
P'admmisuramion ontunelle. Il n'a pas réfléchi que I'iunjiistice,
qu'il y a à eàxclIure syst m ignement toins les tlunliqucs dmli
lauLit- Ca nada mes placesdho<unitnenir oui de proi u,',t'il a si bienu

duntr'ées,ct qui autirefuis fut représentée à Lord 1) urhaimi
'n 'es t que le eréu lat île ta conuite d m u parti duiSe~î smi duqueîl,
sunt sortis les num-:uitres auîtuiets. Le pays cen ce monment n''st-

Prci.Cèon SlieruoomI ? qe son i'l\. CaylC -y ue le
ohmbiuuson ?ne sount-ils piastt otus a ut a n t île membriilors dlu Famni-.

ly Comnp:t.t ? Mmis Mgr. Plclnu domit sanus dolo a voir enten-1
du uir quec ces hommîînes ont adlopué et juré dle ire maîrchler

.conusciencicuisemient un nmouveu et meil leur système <le gomu-
verneument ; eSt dutns la simplicité (le son c<rer, il croit qe toun

d'l u v t x r i a 'n n s a e rmiri a île la tr e lu m tn a in e ,

uîmu ont mvotomuuN'l' chanugè leur t'arrière ; quii ouit
résst, jiusq1u'à la fui et à ta mornt <te plusieurs centaincs dl'inî-

miii s, auiî i novel ordre <le chose; et clii, udanus le fiit, nle
l'ont aimais n oconntu, ou n'eu onit jamuais par-bé avec dérence,.
lune ursquîe c'étai illeur pinr i n t ért cui réekuanni t lune condumi-

l. i lIencute. ... G. îia sauts dou te pas cous<diré le's nuoyenis
nudignues par lesquels le mioiislère qu''il s'elloirce île soutenir a .
obtenti le pouvir, non tplus que les fr-a udels conntinuelleca qu'il

en cîptoyécs pour' se le.coniseru er. S. C. îne aii pmas que les
mlcins dui H-auit-Caniada eni faveur dit ministèi-e furent emn-

portées, piarce que l'on provoqunait des sent iments haineux

contre eitte religion dont S. G. est un.dignitaire et pour la con-
Servation de laquelle il serait prêt à verser jusqu'à la dernière
goutte le son satug.S. G. nie sait pas que la ville île Montréal
fuît dófranchisée par la corruption et le nr.AsPlitb% r ; et que
la resptctueuse requte les habiaits de Montréal fut rejetée
par le parti Ministériel en Parletimenit sous le prétexte scan.
ililmux que M. Peter Dunr et autres égaleIent: coinus, lo
pouvaient légallenent être cru électeurs. S. G. ne sait Pas
que le comite 'élection nommé sotus serment pouir décider
si M. liiclcs avaitoil non droit de siéger comme représeitant
d'Oxford, décida la qluestion inégativeienrt ;i mais cela après
qu'un merlre lu, '.oniité, qui était alors un dles amis le M.
-lincks, cût accepté (après offresq) non pas lune seule place,

<mais tuile, deux.ci trois situations sovs le goiivernemiierit, dont
Pintérêt était de' mettre M. Hilcks h eor: de la chambre.

Olh ! non ; Mgr. Plelanu ie savait pas qtiue le miinisière
ctd ainsi encouragé une vile anuosité, le blasphëme et le
parjure ! Quinze cents louis par ainée pouir son collége, poiur
lui-même, et pour chaque membre tde son ti'roupeau ie poum-
vaieut pas porter le bon Evè,ic, (car dans notre âme nomus le
croyons bon), à recomnander à l'appui dun peuple chrétien
uun gouvernement sos Pinfluenceduqtiel, et pomir l'intérêt du-
quel, une violation amussi évidemment ouitragenite < dles loi ili-
vines et huiain-s a été tant de fuis renot.velèe. Mgr. Ple-
len connaît trop hien ces mémorables paroles "les gouiver-
mnts flont les peuples," pour penser à employer l'iifltuence
que lui donne sa dignuit ô d'E <èqlue catholique pour soutenir tu o
gouvernement doit les actes sont si bien calculés à dèmo-
raliser l'esprit public.

"Nous prions S. G. ai nom de ce z6le pour la religin qui
In. distinîge éminemment, le considérer ce qui résulterait si
(nous ne le croyons pas) elle se ligutait avec un gouvernemnt
aussi inreligieux et aussi injuste que celui qui aujourd'hui ré-

.git le Canaia. Bien mieux voudrait que chaun udes membres
du son troupiIeauî imarcherait iut berceau à la tombe dan> letë-
nélires de l'ignorance en fait de littérature et de belles lettres,
rlle de voir M'il gr. Phnelan tu son iroupeauii, servir d'instruments
dloppressiuon et de dêmordisatioin aux mains de I'Etat. Ce
n-'est pias iencore une questir décdée e savoir usgu'à quel
point il est die l'avantage ie 'Eglise d'être liée à P.tat sous
n'importe quelles circonstances ; riais lorsqu'on rehlierIle
cette alliance dans le dessein bien évidnt de supporter une
administrationnauvaihe et inel'ectmue ; dans ce cas, il n'y.a
.pa de doute, i'Eglise ne doit pas ieziter à refueer sou con-
seitement.
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-SJMMOR[V SON V
QUELQUES NOUVELLES EUROPÉENNES

D EPLUS
Nous glanons dans nos Echanges les quelques nouvelles

Européenines qui suivent, n'ayant pas encore reçu nos jour-
naux qui n'arriveront peut-être que demain et peut-étre en-
core plus tard.

1. Sluaw Lefevre a é1 élu Président de rahambre bis-
se.-Onî s'auttendl à voir lAngleterre employer bientôt les
niesmures coercitive à l'egidle lIrlanide pour v maintenir la
paix (troublée parceque le pays est mal gouîvenié)-On parle
d'uil 13ill qui serait bientôt introduit pmour permettre aux
Colonics de se servir des vaisseanx étrangers pour leur com-1
merce ; voila de la liberté et de la bonne !-Uý Gouverne-
me nt Français vient, dit-on, le réunir 1850 pièces de ca-
non destiiées aux forts de Paris, pour se préparer à louit
vénement.-Le 3 de novembre.·il v a eut à Diblia unuie as-

seibltée le 33 mcubres.irlandais du Parlement, et l'tn a pîass
des résolutions relatives aux travux à continuer ofn Irlande,
à 'ene.ouagemnt à donner aux Irandais dans lanée etla
.narine. etc.,

Nous joignons notre voix à celle de nore confrère le -la
.Minerve pour dire l à ceux qîni n'out pas encore pavé leurs,
taxes de le faire att nius vite ; car la Corporation poursuit cei
ce muoment les Retardataires. D'ailleturs pour pouvoir voter
aux Elections Municipales, il faut avoir iavé ses taxes.

Mgr. ('ltque de Montréaln, Mgr. le Coadljuteur et les
autres Messieturs <le b'vch ferninent e soir leur retraii-
ne. Les personnes qui ont aflhirei à l'Evéch lpourront loue
dls demain se présenter atux heures acc'timuIuuues.

t-Nnus nirons l'ailention de nî os leor teirs sur li Plhyvsio.
logie dles unlous de Iiomie et le Romain. Ils verront quIlle 'c'est
quelque chose de eurieux et parfois de bien ingénieux. No us
auliron<î de plus leur intention sur la lettre le ' Etvqmue lei
Newv-ork ; c'est la premiére d'une série dut nimme genîre
et sur les mêmei matières. Nous les domnîarons à noos lec-
ueurs à mesure qu'elles se publieront ; nouns les invitons à
les lire, car outre le fond qui est diu plis grand intérêt et de*
la plus granule importance, le style en est bien bon.

Qj Nos lecieurs voudront bien se souvenir que c'est ce'
soir que A. le Juge M1iondelet fuit sa lecture devant FITins-
litut Canndiiu. Inutile sans <kute le dire d'aller Penîten-
tire ; nous avons trop bonne opimion de nns conciyenie
Montrêal pour ne pas croire que la salle sera pleine cés huit
heures. Il y atura des places réservées pour les Damcs..

On o bieni tvoumlu mnons c'omumiqueur les udétails stuvanîts
stur les obsélues dle feu Mr le cnré dle St Euustachue, •-

Mîr .Jacqîues Paqin, curé dlu Sainmt Eiustachec, dîot nous
avonls annmon cé le décès, arrivé le?7 du courant,,n été inhutmné
be 13 tdans le caveau île son église, qu'il dlesservaît dlepuis
26 ans. Uni temps a11yrcux, îles chuemins impçratca bles, n'unt
lias empêiché ses paroîissiens ul'assistcr eun grandt momubre à
cette cérémoic funuibre. Bieaueoti<u de toy~ens recoinmmn-
ilablea des paroisses voisines n'avaienît t.as cr-aint dle braver
l'int:émence du temps, poumr venir pîayer à M. Paquin un-

len i'trilui mi' i mag e t îl-u ra tio mD I'u nul es ur

maire de St B3enuoit :Lavtiolete, mde St .Jérémeî, etc. Le sc'-
vic'a religIeux a été célbré liai' Mt r Crevier, nuré dle St Au- -

giusitn, assisté de M M. Bruneut,de Ste Rose et Bounrassa dle St
iar'tin ; M M Cromix, curé de StîBenoit ; IH mub'r deauhil, îles

servanut île St 2\ndîmré, étaient aussi vcen Is se joindiure à AIr
Chamapeault vicaire desservanît.die sî tîstnehe pouri hionorer.
ta mîémoîire 'le Mîr Paquin, leur coillgmue, ci ruclmmsser les
pompes dut service rehugieux.. M Cherrier', organîisto e PIclóglisn
St Jtacqîues dIe A Montréuul, a touché P'orguie et prm'sid é aux
chiants rehig:euîx, Mronseignieur <de Montréal, et Mgr le
codjuteur étaient entrés eni retraite avant la mort dle Mn. le

curé Paqilin ce (Iii les a erupêcîhès l'un et Va utre de présider
nt service. Depuis lejour u idccêsA Mr le ré auinava Ndemanden INSTITUTEUR et e INSTITU-
été expoé dans une chapelle ardente, revti de ses habits . TRbIC pour enseigner lefr-ançais dans un des arron-
sacerdotaux la. îi i- teécouverite,où un. grand coneours île ci- dbissents de la paroisso. du Stor-AU-Ptcour, Un
toyens se pressaienit ch1aque. jour. . Il a été ainsi pdrtù à sa homme miari dont la feniîe purrait tenir l'école des ûles
derinière, decre.. Chacunu remarquait la sérénité de e serait Iréféré. S' dresser par lettres, fi'anches de port,
traits glacéspla mort, et s'éto nt'aunlc'une exhalaison aux Commsaures du lieu.
pestiscuielle ne vint annoncei. la duécomposition~ duî ori, Sault-u-RécQlt,16 décembre 1847.
pour la conservation iluquiel la fmaille avait cru devoir cu-
pIloyr le liquide désinfectant de Mnr Ledôven. MAineerve.

FNu M. le docteur Fargues, dont nous avons annoncé la N a besoin -immôdiatement d'un JEUNE HOMME,
mort muli dernier, a égtó par son testament·dont lexécu-a Et-
tion est <'unflée à l'honorable M.. Caron et au révérend M. ion-marié, capnble de corriger (les fraici'rs de
Parnt, supérieur du séminaire, une somme de £6000 des- Journaux, et sachant bien TrrtuUmn Pl'Aniglais ci Fran-
tiiiée à Iéablissemlient mdunI lospice on institution où les pa.u- ais. S'mdrsser aux hreatux mies .lélangcs.
vres recevront île Plemploi et les. secours. Canadien. Montréal, 17 decembre 1.

LA SAso .- A lheure qu'il est nous n'uvonus pas encrore N demande qluueîlqu'u n capable d'enseigner la ST-f:o-fit neige et c'e.st aiuj ur du' i le du -sepuiè e jour ie décern- . der
i. ee ne peut nous éonner i;car l'année der- Mot a ad res aux7.

niere 'e fui la même chose. Il est étonnant comme le eli- Montreal, '' décembre 184.
mat à changé dans ce pias ; autre fois, il y a cinquante et

>irante ans et peunt-ére nmnoiis, Phiver datns le Bas-Canada M
coumençait vers la mi-no'embre, et alors on etn avait pouir
cin et six mois. Mais aujuctrdlhii, c'est bien ilil'Trent ;
l'hver proprement dit ne commence que vers la fin de dè- H

neomblre,et finit vers le commencement d'avril ; le plus, les
froids paraissent bien noins grands qu'autrefous. Depuis mar- PEINTRE D'HISTOIRE ET DE PORTRAITS.
hi noliu tv.în ieujuuà hier un tempîs e-ouvert et pluvieux.
Mais depuis ce temps,il fait froid et le temps est clair: les L'HONNEUR d'aninonce r au: citoyes de Montrél
routes sont gelees, et unuu peu plus passabilei que ces derniè- et au public en général, qu'il a établi son ATELICIres m se1aines aujoud'hui il sit bienifroid, mais le ciel est dams la maison do M. BoULAxGET, Rue Nor:1amc.
claire et le soleil ezt les plus 3bnu lints. asl -i,01dÏMBO7'ý;CT11tNGPDM.

. es e roEs de Pex-ruaEs scront viibles tous -les jeurs
>1. BEL.coUn-'r.-Nous a vous le pliiî-r d'annoucer r nioe .depuis 9 imirans A. jnliuqà 4 HEutiEs P. M.

lecteurs Parrivée heureuse à Montréal cle M. .Ueluourt, M a Montréal, 1 ulécembre 7
sionaire à la Rivière Rouge. Cet apôtre infatigable est en ontré__, ___cembre_1847.

cette ville depuis iarli soir.
iNS,çTITU"l" rnCAîNAIDIENrLECT'os MUNICIPALE.-Ludi riochain, il doit y avoir 1C D

pour le quartier St. Louis une élection municipale, le res ¯ 'hONORAB LE C. AION DELET donnera ne-Lectu-
présentant actuel de ce quartier aviant été plus de six mi j re Pub'iqu, Ens la Salle de MINSTiUT CANA-
absent' dela ville ; on parait croire que Joseph Grenier DI.N, VENDREDI, le 17 Dcembre, à HUIT.heures,
écr. sera élu sans opposition. P. La sujet sera: Sur la i'os;tioi1 de la l'emîiuîîe cri 0 u-

PounQuoi 1-Le courrier. parti avec les lettres des mar-
cands de Montréal pour la maIe d'Europe, a été arrêté

x 'tats-Umîs dprés Por.dre dii gouvernenment. On es-
perr. que les lettres auront été envoyées autrement à leur
detination.

ILES DE LA N/lELEiN.--Les ournauK des Provinces
d'en bas comtinuîent à donner de ces les les nrouvellles lef

oin favorables ; la détresse y est extrèmed,et l'ont a totut ui
long hiver à passer au milieu des glanes.!

NA UFRAG.--Les journaux de la N.-l nouse nos appren-
nent la perte d"t bck Pkanel à Longue Poiînte,dans la baie
de Calso.

a•Y'Le P./CKETDE BYTOWN mle nous parvient
plus depuis deuxon trois semaines.

N --- a
d Nous n'avons pas reçu les deux derniers nurméres

du Courrier des Etlts- Unis.

i'ier, les journaux d'E.irope ont été reçus à Québec
dans un état bien pitoyable.

La prochne malle pour IlEnrope sera close à Mont-
réal le 25 courant à S heures du matin.

BILAN INTÉRE5S.ANT nE L'PGLISE sT. VCrcEN DE PAUL
DE N -on -Le digne recteur de 'église catholique fran-
çaise ie St. Vincent de Patil vient de publier l'exposé des
recettes et dépenses de cetie église, depuis le 1er aoûr 1846
jsqu' au 1er novembre 1S+7. Il n résulte que le déficit de
ces 15 mmois n'a eté que de $529 22, et que le déficit présui-
tiable de l'année prochaine sera réduit à $250. M. P'abbà
Lafont termine cet exposé par les réflexions suivantes aux-
quelles nous nous asclons sincèremen.

Cet exposé des atrllires temporelles le l'éghse St. Vin-
rcrt de Pal.ý est tle nature. ralgré le léfeit. à -asurer sur
ron avenir les fidèles qui la' fréquentent. Jusqu'à ce jour.
jîar un elf7et tout niséricornlicii de ta Providence,[a dette qui
psi snrc ise té eie ull e:claque compte
rendu présente un priel -ii canital et in an-
croîssemnt dans les revenus. Cette a iéiioration proZree-
site doit nous porter touts à venir au secours de notre ég'e,
et à niui, rendre ni là île plow en plus dignes (le notre doi-
ble titre de catholiques et le Français." Courrier.

CO R RESPON DA NCES.

rLes cinq louis sont reçus ; nos remerciments.
M. 1. G. de Si. Françoi dii Lac, billet ; c'est bon, quoi

qu'il 2oit troîp tard. Vous n'avez payé quejisqu'au 1er..de
janvier 1S47.

M. A. L. C. .Montréal.billet ; nous y reméJirons ; vous
recevrez aijourd'huiles journaux.

M. R., Instittteuir, recevra avec cele fßimille :les deux
lermiers numéro. les Mélemns. Il n-y a lias de faute de

notre part; 'les jjournauix iot été mis à la poste en temps.

BULLETIN COMMERCIAL.
Monitreal 15 et 16 décembre 1847.

Le blé se vend de 5c à 5c 6(1 le minot.; les pois de 4e
6<1 à .; les pataies.de 2e à 2o 61 ; les fèvos américaines
dé 3r. 9d1 à 4C; le-bouf de ;l à Cid li livre; lc porr de jed
' 7d i le beurre frais de 10N à le Md ; le bm'uirre.slé tic 71
à Sd les rufes re 9Id à b0d; les jeunes dindous dé4?M 5,
les vieux de ne à Gn le couIple ; le pou!ets de Irc 6l'à :2'
es poules le le Sd à 2Ce (Id le coupl ; les pommes de 10 .
à 25.e equart ; les oigonils île-7C à Se'le quart.; lafleur-par
quinîtal de 15e a 170.

NATSSANC ES.
Vedredi dernilr, le 10, ila Dame (le Austin Cuvillier.
r.lrr., a mis nu monide un fils.
A Près de Ville-Place pardi matin, la Dirme de Samuet

Dainiel, Eer , mi.auii monie un fil

i) . E CES
En ,ette viille, le 14M comat, M. Andrew lBorrie, à Pûge

de 52 ans.
M1ardi matin ; le 14, iarie Loîtise Srrahu HIa1y, épouse dle

Austin Cuviltier, Jr. Eer., à l'âge de 32 ans.
A Québec, le 10, J. Fargueo, Eer., M. D,.
A Bytown, la 30 Nov., E. J. Hlubbell, Ecr., avocal.

aia, P'intiuence qu'ellc doit excrceeir la famifle, dans ia
soci été et à l'étranger, sa destinée es't liée à e du pa
Moyens de rendre la femme ne. qu'il imporîtec qu'elle
Ce jour étant l'a'niversaire de la innlatin de v stitutwcv-
nadien, le apport Annuel de cette Soci·té scrlu immé-
diatement après la Lecture.

Par ordro
V. P. W. DORION

Seeréta.ire Archiviste

Montréa!,4 décembre 1847.

AU SECOURS DES PAUVRFS DE C lETTE VULL.

E BAZAR aura lieu MARDI, le il du couratet
les jours suivants, dans la Grande Salb i de l'hte.D-

leV. que le propriétaire a eu la générosit de prter.gour
lPoccasion.

Des.mcesures ont été prises pour rendre ce lazroust
aturaya que possible par la quiantité et la c'uaLitè· des eflfts
qui seront exposs en vente.

On iavtelds personnes qui aturaient à fa ire de p 'ôsents
de Nol on cli premierjoîîr de Pan de venir visiterie Bazzor
où il ,rouveront un choix d'objets cornvens-bles àides prix
modérés.

Une l and musicale assistera à 'expnsition.
La salie sera ouverte chaqo jour à 10 ht ires A. M.
Unc table le rafrakissement fournie et cn .ylonnerae

lunch citla soupe m.x personnes qui le désht eront.
.I.es ouv'.ratzs et objets destinés pour le Blaz ar<ioiventétre

envoyés à l'dlresse de Madame J. U. UEa ueny, rie .t-
Hubert ou à Demiioiselle JosÉPiWNE'u DUvypsy, rue t.
Vincent.

Montréal, 14 décembre 184.7.

9)Mi) M-7:

- D E .MON T RSAL A L ACIHKE.

7p RANSPORTERA juiisqu'ù .nouv .vis. les Pauagers-
(cepté le limaiche) entre MON'i'RA L iT LA-

CIHNE, à conmmcer de Jnum le 25 nommbre,comup
suit:

De Mliut;'éat,
S8 heures, A. M.
11 etures, A. M.
3 heures, P. M.

-Da Lachine,
.9! heures, A.. ML

-1'2 heures, P. M.
4 hueures, P. M.

PaEritaE CLASSE.
A Luchine, -le. 10.1.

do revenirle avec bagage juîsquu'à. 60 lbs.
mûéiejouir, 2e. Ud.

D£u-xit.1ire.assc.
A Lac'hiec, le. 3dl.

do'° etru' rle"( do do.
iîmîme jomur, tlet b0d

Tîîotsiir: crAssn.
A -raelunie,-7<. avec l- magedousqu'à 30 tb.

Enthats uu-dessous de 1 amis, oit prix
Les passngers palrtant de Mou utr'al à SI heures orrrive

roit pomur les bteluix de BDeail- arna s et <de 'Otta rete
ceux qui partironit de Montré ul à U¿ I arriveront, poures
baeaux du -auit-Caniathu.

Montréal, 7 noveinimre IS-t.

TRA-IT]ý' F.LfM.ENTAlRE

L S als dis ttuer .to ". i îsre- t voir tes jeumunes Canitiens
saonner i ls en i uà 'étudc îes.sci nces t y faitne (esi

t uI"" S 115:tiscr e à cette ou ra gepi couierdra
mouî'os uu-t ue ilittit,- é iguirvs. Dans te cas oi'u te

noubtirs de soneiriptu a st :uuverï ,untis n ernit 'uivre bot-
vrage e dt'unTrait E.li ment ie u c oiretrie e

t 'o:u.oiutera entre:î. t ciielmus.
i)îS tisfuma -1:011miscritute, ins sont uu :1ouis tla librairie dl.-tiu3uin

Cot et Cie. rés Il at'Ar :hevéclè, c iez ,tM. Cràiuioie, tibairen,
rue le I.a Fabriqtue . et à: >ontr.Jal aux bureau::dae Ian'ges. -

7 novembru 1S,7.


